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Si l'on Veut une preuve de) plus do la 
foi tes mitai «a la rlctolre définitive et 
procnaind du bon droit et de la avili 
saitoft. dsjne cette abomineMe lutte d'ex 
tcrroUMttoa. déchaînée par la barbarie 
militariste teutonne, noue n'avons qu'à 
i «ffwdar atrtotir d« noua. Pendant quin 
7s jours, tout le Nord fut isolé de la 
France : plus de volée de communiai-
tissas, ni trains, ni postas, ni télegr* 
phas, ni ksléntannes, «I Journaux. plut 
d i rent , plus d'autorités préfectoral 
et rriinialre. 

IM seldateetrue allemande ravageant 
lotir, rédlmant nos vttles, terrorisant 
partout. 

Maïs la Fiance ne perdit pas confian
ce ek aux barbaree de Guillaume, qui 
arrivaient EUX portes de Paris et qui 
- maainaient déjà passant triomphants 
sous ÇÀro de l'Etoile, elle leur fit subir 

humiliation de revenir en toute hâte 
sur leurs pas, , 

Certes, nos envahisseurs ne sont pas 
-iK-ore chassés tout à toit de notre pays. 
iiâ té etvjmponnem dans nos plaines 
hsmpenolses et picardes, et dans no
ie rérfoft oharbonnière, comme les 

meules s'attachent aux rochers. 
Mail l'heure ne va pas tarder à son

ner qui nous apprendra la délivrant 
>:éflnrUva de notre pays. 

Ce qui non» le donne à croire, c'est 
le rétablissement progressif et consolant 
<l<* m vie administrative dans nos arron 

ifisements de Lille. Hazebrouck et Dun-
kerquiy 

Tout d'aboM. !i la Préfecture, les ser-
• .res administratifs y sont réinstallés 
< i nous attendons incessamment le re> 
>ur de l'Autorité militaire à son quar-

ii»r ffcnéml. 
Les Lraiits te reconstituent sur nn 

unnd nombre de lignes et notamment 
"nlie Tourcoing'. Roubeix, Lille et Pa
ris. 

Les services des postes, télégraphes «ït 
'Ciéphoties se établissent tranquitle-
i ient et pour la plus grande satisfaction 
• les ramifies qui commencent enfin à 
avoir des nouvelles de ceux des leurs 

des heures douloe 
1 eu sas. celtes où noua vivions sans nou 
'-elles. o'e*Và-dire avec les fausses nou-
• elles colportées par des malveillants 
'itii trctrvaîent encore le moyen cTexha-
'<*• ainsi le venin de leurs passions po
litique* ou w r des espions qui servaient 
i ennemi en semant partout la terreur 
et la penioue. 

Nos» avons cependant puisé dans no 
ïrë M oetriotinue et notre courage so-
< >aliste toute la patience nécessaire ; 
noue n'avons iamais douté de notre 
droit et de ta vaillance de nos armes ; 
nmta avons aidé autant que nous avons 
nu à maintenir le calma et la oonflance 
pendant les plus mauvais jours et nous 
<n recueillons la satisfaction du devoir 
accompli. 

Quant aux femmes et aux enfants des 
•mobilisés, ouant aux pauvres frappés 
' * - If Chômage, les secours journaliers 
"rtt été assurée, c» qui a efficacement 
contribué à rassurer le pays. 

L'autre Jour, M. Thomson, ministre 
rtu çJBunercé et de l'industrie, est venu 
• U » et dans tea réglons du Nord et 
-'• I* Normandie, pour examiner lur 
ris ce les mesures propree à aider à 'a 
reprise de la vie industrielle et commer 
date. 

Or, te dois a la vérité de faire con
naître à nos concitoyens, qui doivent 
Aire informés de la conduite de leurs 
élus, dans les événetnente tragiques que 
nouv iigijissxnts. que c'est quelque peu 

IfStftCt à M. Rayez, sénateur, et aux ci 
iJloyuos) û, Delory et Ragheboom que 
• n o u e devons la vtsHe ministérielle de 

M. Tbodison et les décisions adminis-
trstlves qui ont été prises par la suit.*. 

Ces sreie représentants du Nord sont 
*flés\ on effet, à Bordeaux, pour intéres
ser le tfdgrernemont à notre triste sort 

f e t t le déterminer à une enouête qui a 
•té s«M» do quelques résultats appré 
( M B 

J'ajoute que tes vivres n'ont pas man
qué a Poe populations non investies et 
nue dss/ ttmatfvae sont fastes pour la 
renrfg» du k vatt et des affaires 

sunrTruns 

m i l — i . wmm 
sabra, t6 S«a-

• 
asésetf dû *»^^^^^^———m 
tê 4e oaaass stSasa 6» l«ar I g s e 

«4 « H i de orclevaownt mH*tt*m wœ assr >f-
saéa ée LofTsioe. 

Us tnatant le» owKthmeait sSSSSead» ont été 
m—Unajniimam mivétéeutm ans ootree et dams 
U matioée du 35 DO* troope» ont it ceVfar d«i 
warsua : mata «Mas ne tardiraut pas à être 
iialumdw «t «a «joeeesent a tpama de repreat-
drSttBN» Utouimm» aé»»»ai 11. 

Le ooiamuainoué ne noot «Ht pat eor quel 
oeinlt orécia se dérauSa acttaoltenient la ra-
taaUe oui tmand on caractère d'exUéme *4o-
•oooa : l'oa seot assez tant 1» pvk gai t'entache 
k la viotokra peur cocnpieocire que d» part et 
(Taaura eH» sera chaudement despote*. Ce sont 
aaa amaadas voies de coauBonacation V'alen-
f'raMwa thaiwnj -MaobeOSe «w-i sont en j*a, 
c'«et-à-dàn» U aavrtaaiecneot de l'aiùe dro'U» 

On peut dite sans tmaigénutiotx que de oatte 
nouweNe bataitîe de Saint-QoaMsn va depen-
àn ma gnmàe partie te sort de l'année d':n-
"aakœi, en jntafkde partie s«olemet)it car 3 sem
ble ou'iJ pose sur elle d'antiea menaces et 
om'il W est menag-é d'antres surpriaea. 

Hams la réjrion de Reims tai« légbrc avance 
die notre année a été sigmailée dane te conunu-
nioaé de »%, cm peut es oondure que les Aiîe-
tnands ont été délogés de» h««rmm a l'est de> 
Reiai dont l'occupation saur a permis l'odieux 
bombardement de ta riïe. Depuis, la situation 
est restée statJonaire. 

A l'est de Mrwoaané, Famée do Kironprinz 
paraît avoir tenté un mouvement offensif sur 
Verdun ; mais la défense mobile de notre psa-:e 
forte at loi » pas parmôs de déboucher Je 
Vairenoes. C«U« offensive a coïncidé avec le 
mm maniant de* trouves dk> Metx stir les hauts 
de Meuse à rouest de Verdun, mouveznerM qui 
S etchoué aussi. 

MaUheuTieusèment nous n'avons pu nous ip 
Doser à l'ocoupatiion des hauteurs en face de 
Samt-Mïh^ei et les forts qui gardaient cette 
place, le fort des Parodies et la fort du Camp 
des Roanaons. ont eu à subir les terribles effets 
de l'artillerie lourde. Nos forts Ont été rédtritu 
au silence et l'ennemi en a profité pour péné
trer hesque Sedcrt-Mihiel. mais il n'a pu passer 
la Meuse ; l'arme française dispose d'ailleurs 
d'un rideau de_ forets grâce auquel il lui sera 
possible de faire une sérieuse résistance. U 
est à remarnuer crue la ligne as chemin de fer 
re*»a.nt Toul et Verdun *e trouve rn deçà de 
î~t Meuse et oue par suite rien n'étab'it nu'e '̂e 
Skie été coupée. On sait tout l'intérêt strate-
giaue de cette làsm* que l'offenaive allemande 
a oortainement pour but de rendre imiutilisante; 
il ne seatthle pas quant à présent que l'occu
pation de Satot-MBùe! et même le passage de 
ta Meuse à cet «adroit paumaient aivoir d'au
tres çonaéoaanoaj : il est évident que rétro t 
couloir ouvert par la destruction des forts de 
Ssint-Mifiiel ne permettrait pas le passage de 
troune» imiportantea. et die plus l'absence "îe 
lignes de ebettinS de fer, aiuftrrs que te. ligue 
Toul-Verdut), empêchera»* tonte péaétnation 
PMSSSt 

L'année allemands qui a opéré sur Ssiot-
Mibiel parait d'aiUleurs en roiauvaise posture, 
atténuée on'elle est sur son flanc par nos trou
pes oui. wowa de Tool et de Nancy, l'ont 
chassée do la région de Domèvres et forcée à 
se replier vers le Rap de Made. Le Rap de 
Made est uifle petite rivière qui a sa source 
aux environs d'Apremont, passe a Thiaucourt 
eî se iette dans la Moselle à treize kilomètres' 
a>i nord de Pont-a-Mou»son. Notre présence 
dans cette région paralysera certainement 
tonte offensive sérieuse de l'ennemi. 

Eu résumé c'est à notre extrême gauche t/L 
sur le potet de l'onction de notre centre avec 
notre aile droite, dan* 1a région de Toul, que 
se déploie en ce moment la plus grande acti
vité. A gauche c'est contre notre offensive que 
l'ennemi aura à se défendre, de l'autre coté 
notas hrttons contre l'offensive aJsvsBamde mas 
1% comme ici la position de nos années doit 
nous inspirer confiance. 

Dimanche 27 Septembre 1914 

f t*> dé|àî en mateufe partie reieté suf la 
| rivière. Dans le Sud de la Wœvre, nos 

attaques n'ont cessé de progresser; le 
14e corps allemand s'est replié après 
avoir subi de m'use tu pertes. 

A notre aile droite 
(Lorrmlne et Vosgem) 

Les effectifs allemands sentaient avoir 
été réduits. Les détachements qui 
avaient refoulé «m certains points nos 
avant-postes ont été repoussés par l'en
trée en action de nos réserves. 

EN RUSSIE 
Les Russes as sont emparés de Rzes-

zow, sur la vole ferrée conduisant à tira-
covle. et de deux positions fortifiées au 
nord et au sud de Przemysl. 

En Posmanie. les Allemands parais
sent se fortifier au nord de Kalisz. 

La bâta il te 
de VAisne 

Le rapport in Binerai French sur 
lis opérations de l'Aisie 

Ai 14 an 18 septembre 
Un commuoioné officiel donne um rappo.'t 

détaillé des opératioos du corps expédition. 
naïkne aincteis eu France du 14 au iS septem
bre. Voici l.-i traductiou ào ce communiqué : 

IA. SEPTEMBRE. — Les Alîemands for.t 
ttiK résistance déterminée le long de l'Aisne 
Cette résistance, que l'on pensait d'abord po \-
voir être une action d anrière-garde n'entraî
nant ma des retard» senetbk.s dons notre mar
che en avant, s'est déveioppee et révélée plus 
sérieuse f.u'on ne l'attendait. 

Le combat livré actu^ellament par les Afle-
manrls sur toute leur ligne peut, il est vrai, 
avoir été engagé dans le but de gusper du 
tempe pour owearue oi)énltkra stratégique, et 
ii est possible qu;ii ma repréasnite pas leur opé
ration principale. Mais, s'a en est ainsi, 'e 
combat a une importance twturtsse qui ne îe 
d&stirurue pas, anant !>. l'étendue du terrain 
couvert et h la durée de la résistance, de ce 
ou'on aerpel'le une bataille rangée, bien que 

-nemi ait certajoement donné des signes 
srrand» désorjraotsation pendant les pre-

ne sa retraite. Qu'à loragine 

r. 
é 
mien) 

^ ^ _ ^ ^ ^ _ . néanmoins de savoi' 
les arrondlMnments dé Douai, de Valen-
> iemttt «t d'Aresnes encore oortinés par 
»ar sJBwfeyoo irrrnériale allemande: 
r»ous avuCnum d'être oWfpfés d'endn-
»er, fnéme mtefnnoB Jours enoore, la 
sTuWnrèbarbare sur une partie de ne-

VteÉf éoMtfntiôYis a eupftwt souffrons 
rsjtieafment. paianoe noua sommes sûrs 
5 14 reeanelte. 

Il Mf une ho-rrs dans mistnire où 
'u t se Date ai llmptre stlemend paiera 

l u e s erlmea do 1870 et ses 
oefWjT 

H- wBsttfOoriEfis, 
Dépoté du NoM. 

Communinuôs officiels 
du 26 Sept, 7 b. matin 

A notre ai le gauche 
Dans la réoion au Nord-Ouest dp 

Noyen, nos premiers éléments s'étaiit 
heurtes à des forces ennemies supé
rieures on! été oblloés, hier malin, de 
céder un oeu de terrain. Rejoints pa. 
des troupes nouvelles, ces éléments eut 
repris vigoureusement l'offensive. I-t 
lutte dans cette réoion prend un carac
tère particulier de violence. 

A u centre 
Rien de nouveau. 

A notre aile droite 
Devant les attaques de nos troupes 

débouchant de Nancy et de Toul, l'en
nemi a commencé à céder dans la Wœ
vre méridionale, se repliant vers le Rupt 
de ivted. L'action continue sur les aauls 
de Meuse, les forces allemandes ont pu 
pénétrer fusqoe vers St-Mlhlel, mais 
elles n'ont pas pu passer la Meuse. 

Bataille Ardente 
entre l'Oise et 

la Somme 
Les Alliés progressent 

Bordeaux. Sa septembre, 10 h. 

A notre aile gauche 
U bataille continue très violente, ou

tre la Somme et l'Oise* Entre l'Oise et 
Sessftons. nos troupes' ont îeoeremeni 
p a r e s s é ; renneml n'a tenté aucune 
alternée. Sa fietsssné à Relass, p e s é e 
modification Importante. 

Au centre 
De Reiass k Verdun, situation tnchsn-

qée. En Wœvre, l'ennemi a po francinr 
la Meuse dans la rénlon de St-Mlhiei. 

avait pria* aiusai ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ou ave V temps gagné. par lui pendant te* 
ienruées du 13 et du tf, grâce à son artillerie, 
nu* art renais de développer sa résistance et 
de renforcer sa Bgne dans des proportions 
non prévue* à l'origine, c'est ce qu'il s'est pas 
encore oos«ib$e d'affermer. 

En ce «ni nous concerne, l'action qui se 
pourauit encore «m la bataille de l'Aisne, evr 
non* combattons juste au-dessus de cette r!« 

A l'est 
la vallée 

—- —_,. ~-~ -m ̂  T doive proba
blement porter son nom. 

Pendant cette km/méo éa 14, nous restâmes 
en coonératio*» étroite avec les tiMUipe» fran
çaises, et les opérations générales funet 
bonnes. 

Des pluies abotadaince» tombereot pondant 
tout* lia nuit du 14 an 15, et pendant la jour
née du 1* \a position dès rorces anglaiseI ne 
sffcit pas se chaOffernerrt easentieL, mats il 
devint de pftts en plus évadent que les prépa
ratifs de défense fait» par l'ennemi étaient 
plus étendus qu'ils ne paraissaient d'abord. 
Afin de contre-balancer ces préparatifs, nous 
primes des meamm, pour épargner 00s troè
nes et les pnotétrer de 'artiflerie ennemie, don* 
In feu était très vif. et nos hommes continuè
rent % améliorer leurs retranebrrnents. Les 
Allemands ont bombardé nos lignas presque 
toute In ioumée, ma» toutes leurs coatre-atta-
oues ont échoutf, malgré que, sur plusieurs 
points., ils les aient renouvelées six fois. 

Le temps pluvieux a non seulement rendu 
nms dure 1a position des soldats placés datu 
1— tranchée* _o«|rer*es sur lu Mgne de feu, 

"~ entravé daqs une certaine 
—umobète des transports, 
destruction des ponts. 

É.4— L'ennemi fit pnenvo de 
_ ^ ^ ^ ^ ^ _ rue In veilie. 

17 SEPTEMBRE. — H n'y e-t pas enao-e 
do chanremenrs essenttola dans U artuation. 

Afin de donner une idée de la nature du 
combat il faut dire que sur la plus grande 
partie de notre ligne de front les Allemands 
ont été déposés de* vtrwanits avancés des hau
te vr s situées an nord de la rivière. Leur m-
fciniterfe'occone de fortes lignes de tranchées 
h l'intérieur et à In *•*•»* des boit nombreux, 
nu.' couronnent ces hauteur*. Ces tranchéei 
sont ôonetrooten avec soin et habilement dis
simulées. Dans PeusKocp d'endroits il y a 
de* défenses de fer barbeM et des clôtures, 
à la fois dans les bois et dans les terrains dé 
couverts, disposées avec soin de telle sorte 
ar.'elles oeuvent être balayés» par le tir da 
l'infanterie et de» mitewaHam— invisibles * 
l'autre cété 4» ta vallée. Le terrain s'étendant 
devant ffevfantere» esf ansei généraèsment sous l 
le fen croisé de lVtfîletie de caJBSagne, en | 
batterie sur des points aiwolsmants, et est éga
lement exposé au fen, sons un angle très 
obtus, de pîoeas placées très en arrière, ma»' 
cruées par de» bai» sur W sommet du plateau. 

Une des caraotertsttquea ds l'action q«n «a 
poursuit, comme des engagements précédents, 
est l'usage fait par l'ennemi de ses lourdes 
niées» hewitzer dont U ponsfcde m grand 

Sur les crêtes avancée» qn« nous tenon* 
dana te» terrains éterét an nord, nos hamtaes 
•01*1 M h l M i » SÉl K i i n a rattmmÊlmtsi S» sont 
pian nourris et. en dépit du temps pluvieux de 
I4 Ss9n9tfMr CTCafTTÎCPft, CUfîiFnBRHV €* jVfWCt%. 

En ce-oni toncetan les fores» briaenaôeues, 
la pins errande partit de oette semaine t'est 
passé» ee bombai «h» »Mti. à gagner on ta-> 
rain par éegUÉ e» H repousser é» elStsMlSj 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ » e e » de lettrdBjH 

oeï^recoRDaissBnces cbaqtM jour depni» son 
arrivée en Franc*, S'* encore jamais aperçu 

planes ont été envoyés contre eux, mais nos 
pièetes. incertains, dans l'obscurité, de ha n*-
tioenHté de ces dfirigeable», no tes ont pa» 
attteeraés. _ _ _ _ „ 

LE SIÈGE 
DULA0NNA1S 

L'on n'&aaiégesit autrefois que Ose vU-
!«"î. Os iiasleH» aujourd'hui de* pays, de 
vaultt région» non moins solidement dé
fend nia par des fortifications de terre im-
rro%iaé3« oue ne l'étaient les ville* par les 
murailles de pierre de Michel-Ange ou de 
Vaunan. 

I e eemmen taire du communiqué officiel 
.lavaci-iiier rappelle très iudicieueeroent 
•e» fjitai'ls» d* Mandchoune, notamment 
i:°!le de Moukden. qui avaient pris sur une 
ptande partie ^n front, le caractère d'une 
guerre le forteresse. Ce*t noua <jui som-
(nes dans la situation des Japonais. Nous 
avons investi 1» ffiniseenntis Nous faisons 
!" siège du Laonnaie. 

Opération» pénibles et lentes, que la na-
lur*. jisvtKi.ilière du terrain rtsna plus dix 
fp?il-s eiicore, où non» ne pouvons pro
gresser que pas à pas, sou* le feu dune 
urtd'eri» engagée contre une artillerie 
moin* rapide, mis plue brutale. Nou* ne 
fianflpnvrjn* que sur no* ailes ; & gauche, 
"•an-» la direction de Roye, vers le croise
ment des vieilles routée flomaines de Beau-
vnfcj à Douai et de Soisaons a Amiens, ou 
•Î'antiquas retranchements portent encore, 
evnvne fii tant d'antres Ueux, le nom de 
« 1 amo dH César >.•. 

Cette gigantesque bataille de l'Aisne, qui 
1 commence 11 y a près de deux semaines, 
'an* la journée du 12 septembre, on les 
troupes alliée», débouchant en vée de la ri-
vvr..-. mrreillerent les Allemands t'êj* re-
tii-ris sur la m 3 droite, quand, linira-t-ell<» ? 
* P r.'iis attentif des écrivains militaires an
glais 0>J' la wmpar*. lui aussi, à un siège, 
h ape.-<;nit inewe aucun signe d'un dénoue-
k.'i*nt prochain et convient que « les oscil
lations te la lutle se mesurent moins «n 
lit :o» qu en loite-». •> fei disputé que *oit 
chaque pii'tce do terrain par un ennemi qui 
forcerait le respect s'il ne se déshonorait 
par des crimes sans précédents même dan* 
t hfmce hûtoire des invaafons barbares, ce 
l'en est paj moins nous Oui avançons et, 
du côté allemand, la bataille n'en resta pa* 
•isotet défensive. 

ManUestsment. 'es Allemands combat
tant *v*»ç l'appréhension, qui les excite à 
de Ctiriewx efforts,çpie c'est peut-être la der 

de dépendre T* txarttto*- tjSTT -yareTg-anae^tmlrtne trully 
WgouPenaemjent qu*i* »'» fsut (ré *ee>ifulM. Ifs n'Ont tiré 1 

les 
mais encore 
mesuuv» le 
que arênait d 

16 SEPTEM: 
moin* dactifite 

Hrmit sur no-
s n'ont tire aucun avantage 

aopréclable de la"Vlolence de leurs contre-
ettaqu^f répétées. Que leur centre craque 
on c(U"l',s soient écrasés sur l'un de leurs 
fisses ou que leurs communications soient 
sérieusement nienacéee, le retraite serait 
une déroute. 

Ainsi parte le Jomini de la Cité de Loft-
•ircs, mais, prenant exemple *ur la sobriété 
c'-» i>r*troi lu jour français, il se refuse à 
i'i ophétiser l'événement de demain. Si c'est 
îa victoire des alliés, elle sera décîtive.S'ils 
• c'jouent à forcer ta résistance de la Jéri
cho allemande, c'est que l'aube de la sep
tième jrnraée, celle où tombent les muraiî-
ies n'en pat encore levée. i.es murailles 
trnsbemek 

LisAllemandsbombardsnt à 
ni«f eau la calhédrali di Reims 

Reims, i% septembre. — Les Aliiemands ont 
recommencé hier le bombardement de la ca-
thésmls. — (Havaa.) 

A propos du bombardement 

L'aétitud* Be tout c* monde n'a 
d'être des plus hautaénes. 

La discipline du personnel «tsit szteset-
dinaire, au point que le* ternmee mat 
chaient au pa* et alignée*. Le matértet 
d'équipement était, d'ailleurs, parfait et 
l'outillage chirurgical absolument complet. 

(Le Journal du 26). 
• s» 

E n Belg ique 

Un Engagement i Oordegheq 
UN GROUPE ALTJFMAND DISPERSE PAR 

LES OENDARMES 
Vendredi, ver* 10 heure* et demie, oa an

nonçait d'Alo«t qu* 40 cyclistes allemands 
suivis de I6u cavaliers quittaient Aloat dans 
ia direction d'Oordegem. La commandant 
4e gendarmerie d'Oordegem avec ses âO 
Hommes se posta a la sortie du village pour 
uttendre l'ennemi 

Vers 1 heure l'ennemi s'est présenté entre 
Baveohem et Oordeghem, une parti* s'est 
dirigée à droite l'autre à gaucha. Des ce mo
ment les gendarmes, aidés des volontaires, 
ont ouvert le feu Ils ont maintenu l'ennemi 
an respect durant une demi-heure, malgré 
ta supériorité eu nombre (200 contre 30). 
A un moment donné le commandant a re
marqué que l'ennemi le contournait pour 
arriver à lui couper la retraite. Sur ce 11 
a ordonné de battre en retraite Ce qui s'est 
fait en bon ordre : ils étaient suivis sur cha
que flanc par l'ennemi juscu'à la route de 
wetteren, au lieu dit : Strop. 

Le commandant B.. ne pense pas avoir 
•u des pertes mais il affirme des pertes très 
•éricniies du coté de l'ennemi Un civil, M. 
Depanw, se trouvant dans les champs du
rant le combat a été blessé au cou. 

U brava bourgmestre de 
Bruxelles annonce les 

bonnes nouvelles 
Anvers, al septembre. — Une lettre de Bru-

xeffies. oublias dans le « Nieuw Gazette », rap
porte comment le bourgmestre Max de Bru
xelles a fait, il y a quelques jours, un discours 
à ses ooncttoyens sur les marches de ia 
Bourse. 

On me défend, dét-a, d'apposer des affi
ches sur ta» murs et je ne passée* pas de 
tournai au moyen duquel je pourrai roos faère 
satoir tas bonnes nouvelles que je reçois. Mais 
en ne peut nas m'empêcher d* parler et j'use-
ra- de ce moyen pour vous informer chaque 
iour de ta situation afin que les fausses nou
velles répandues par les Allemands n'affectent 
pas votre pensée. ... 

M. Max hit alors une sérié de défaites su
bies u»r tes AlVemands et tes Autrichiens et 
ajoute : Allée tous dans ta viMe et inrormex 
vos stnis et vos famJUtes de ce que von» venes 
d'entendre. 

Le bout u messie refit à plusieurs occasions 
des discours •embla.btes mads le général von 
Luttsritx ta menaça de le déporter en ABema-
erne. D fut même arrêté ; toutefois, quelques 
heures après, M. Max fut relâché. (Times.) 
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dont les méfait» dépensaient!* m*. 

Parmi es» bandit» B y a d*s 
«t des assassins. 

A u j H 
cier, f ^ l ^ 
soldats dont 
sure, j'en ai p*nr. car plusieurs officiers). 
ont déià été massacrés par eux ». 

Et ce sont ces troupes qui ont « opéré • IJ 
Jemappes. Ils y oflt détruit notamment boa1 

sombre d'usines, mettant sans travail, DOOD 
longtemps une importante population otv 
vrtére. 

LA GUERRE 
"J 

Amsterdam. 21 st-p 
mande dans ses efic 

ictlon de Ui cataedrâlé 

La presse aJte-
orfs pour justifier la rtes-
^ ^ ^ ^ K lieims, continue SSJ 

e présenter un piteux spectacle. 
La « Gas*tte le Franrfrrt » par exemple 

remarque cyniquement - Une guerre qui lé-
truit ouvre aussi une voie aux nouveaux 
créateur*. En tons Vnops le genre humain 
3 regagné du courage pour créer Je nouveaux 

uvrages cltis forts et plus beaux qUe ceux 
qui odt été détroi^^"""""""^"^"^"^"^"" 

^^^WfJff 
eee ssa^cesaou** 
pertes ont ex 
oue celles dé 

Sur notre droite et sur notre gauche 
teeatjM f*siK*»»sa «ee «abattu 
«t est, «stas aessi, tfSSfad 
terrain »T»̂ »B»»»aTs»»tE 

E* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
m* la .on 

en 

maisT rnffnnaiu. J S ^ - ^ T i ™ ^ —«*" "<ur* naos. § est intKressan. de persenaal et le matériel n 
mais lolfenslve prise par net troupes | P X * « 9 ^ ta eQBaawcra»^^ 

Si leg armées allemandes, dans leur avan
ce victorieuse ont «u & enasoer l'ennem' non 
seulement de frrteresse mais enoore de sièges 
ancliens. et sacrés le cMlisatiôu, notu au. 
rons au moine la consolation oue lb victoire 
achetée si chèrement produira probablement 
des ouvrages plus grands et plus beaux que 
les églises médiévales dressant leur tçte vers 
ta ciel. (Standard). 

U Sou-PMet I T M I - I M O I 
blesse par un Allemand 

Soisson*. 26 septembre. — Des renseigoe-
merrts reçus ce matin annoncent que M 
Léon Vittini. sous-préfet de Saint-Quentin, 
a été blessé d'un coup de fea tiré par un 
soldat allemand 

M. Vittini, dont l'état est grave, est eu 
traitement a l'hôpital de Saint-Quentin. 

Ln sous/préfecture d* Saint-Quentin sem
ble prédestinée. On n'a pas oublié, en effet, 
qu'en 1870. M Anatole de la Forge, sous-
préfet de cette ville, tut blessé par Tes Prus
siens. • 

* i 

Une ambulance allemande 
capturée à Péronne 

La retrait* des Allemands 4 Péroune a 
été si précipitée qu'ils ent dû abandonner 
leur» blessé* et leur ambuleact 

Celle-ci était oompo»** d'environ 70 fem 
me», 85 médecins, 150 infirmiers, on neu 
leur protestant, un aumônier fraoeisosJo 

| et quelques di x-1_____________________1______ 

d'o^ûnanéT. . â W ^ r S e t t i f t V s n ï ï 
^ M b umr peieeiww, a deslari * mé-
dscfa snéi. 

latoi «a^ j j j -

înc^*adété u f c H ^ Q fttnéTSafcft* 
I rectlan. On s*a*t contenté èat eaearmer Ses 
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Les Allemands s'agitent 
à Bruxelles 

Des renseignements qui parviennent au 
« Bien Public », il résulte que les Allemands 
occupant Bruxelles, manifestent depuis 
deux jours une activité et un* agitation 
inaccoutumées Des autos innombrables ne 
cessent Je circuler, venant pour la plupart 
dé la région de Liège. 

Le bombardement 
d'Ostende 

par un Zeppelin 
LES BOMBES ONT EU UN 

EFFET DESTRUCTIF ENORME 
Il résulte de renseignements complémen

taires, dit 1 < Indépendance », qu'une qua
trième bombe a été jetée par le Zeppelin, sur 
le bois de Boulogne. 

De nombreux ostendais prétendent avoir 
entendu cinq détonations D'autres affir 
ment qu'un avion précédait le dirigeable, 
comme pour lui fournir des indications pré
cises-

La quatrième bombe est tombée A l'extré
mité du Bois de Boulogne h proximité de 
l'usine d'épuration de la ville. 

Dans ta chute elle a creusé une excava
tion d'un diamètre d'environ six mètres et 
d'une protondeur de deux mètres. 

Le rayon d'action du projectile a été tel 
que dans une certaine étendue ce ne sont 
que débris d arbres branches cassées, ar
brisseaux déracinés, etc. 

, Un petit ôgout ayant été atteint de» frag
menta, de maçonnerie sont mêlés aux ramu
re* arrachées et dispersées, ainsi que de ta 
terre gluante projetée par les éclata du pro
jectile. 

Aucune trace de la cinquième bombe s'il 
est exact que cinq détonations ont été en
tendues. Peut-être sera-t-elle tombée dans 
l'eau du chenal ou des bassins On a dit 
que les allemands avaient visé le minque 
parce que de la poudre et de la dynamiU; y 
auraient été déposées et remisées il y a quel
ques jours. Aucun dépôt de ce genre n y 9 
été fait Les caves font défaut S cet éta
blissement que l'on n'atrrait" daltlear* pas 

AUSTRO-RUSSE 
L a chute de Jaros law 
ELLE A DES CONSEQUENCES IMPOR

TANTES POUR LES NOUVEAUX 
MOUVEMENTS DE L'ARMEE RUSSE. 

Pôtrograd, 23 septembre — La prise SS) 
Jaroslaw a causé ici une grande joie. Lai 
ville de Jaroslaw, sur la San, fut fondée pan 
un grand-duc de ce nom. 

La reprise de cette ville de Gaiide après 
plusieurs siècles, tourbe profondément ta 
patriotisme du peuple russe. 

Une importance stratégique capitale *•»' 
attribué* è cette capture, puisqu'elle donne 
aux Riwaes une bas* d'action sur le flans 
droit des armées autrichiennes, le long da 
la ligne de f'itacovie à la San. Przemysl s 
été rapidement investi d'an demi-cercle pe*j 
les troupes r j e v s qui sont venues de l'Est, 
du Nord et de l'Ouest 

La présence de troupe» russes débordent' 
en arrière de Przemysl sur le Sud obligera» 
l'armée autrichienne concentrée A Prze
mysl, à la retraita par une marche de flâne 
sur JastO et Crecovie. Les Autrichiens au-
tont à s'établir sur la ligne Cracovie-Prxe* 
mysl, i 'environ 200 kilomètres de longueur. 

Des force* russes s'approchent du flâna 
droit de cette ligne k Przemvsl par tmi* 
directions • celles du Nord, de l'Est et du 
Sud. 

Elles briseront aisément ce flanc et pose* 
ront procéder alors à l'écrasement complet 
de tm:tes les forces autrichiennes dissémi
nées sur la ligne entière. 

La situation de toutes les armées autri* I 
chiennes occupant cette ligne est éè* tore l 
rès périlleuse, et il n'est pas douteux OU'sta I 

ieo seront bientôt dans l'obligation dé re» I 
chercher une autre ligne de défense. l 

La retraite eutrlcnieaarf 
Sipt jours de vlalents cemtats 

art 
*w. 
t s * * »Sta 
fl'éas* i*> 

l'imprudence de transformer en 
drlère pou-

Un* des bombes est tombés a quelques 
métrés do dépôt des Wagons-Lito entre «eux 
rails du type de 52 kilos qui ont été brisés 
comme verra En acier, d'un» longueur de 
neuf mètre», sortis de» usina* d'Angleur, il» 
offrent cependant un* force da raaistanen 
«céptionnelle 

Le proj*etil* les a morcelé*, projetant oar-
tain» débris a use distance de 250 attires, 

Les Allemande qui ont 
dévasté te Borioage 

Pétrograd, 35 septembre. — Un oc 
f Bant de guerre de ta « Gaaette de ta 

donne le» détail» ci-dessous sur ta* _ 
oui orécéderent la csaKure de Jarnstaw. 

La lotte, qui dura sept jours, sot 
tcur de Sadova-Vichnia où l'eiknetni s' 
tranché sur des ocJtsnes fortement hoiséss. • | 

Les Russes eurent à lamvciaer une plaine da 
croo kilomètres sous ta tau des mitraJMeoses» 
Les Autrichiens prirent plusieurs fois roffao» 
aw« mai» tes attaques furent chaque fois re» 
poussées avec de grandes pertes. 

L* cinquième jour, les Russes réussirent 1 
poser de l'artillerie dans des condition cons»' 
nables d'où ils commencèrent à bombarder tas 
tranchées ennemies ; quand ceSes-ci filma! 
prisent à k baïonnette on les trouva remplie* 
de cadavre», dont la plupart était déjà e s 
putréfaction. Les Autrichiens a/veisnt «n effet 
dû s'abriter dans leurs tranchées tayrè» te 
leurs morts oui n'avaient pu être snièVés «e 
fur et & mesuna. 

Les nrisonnsers déclarent qu'il» n'areaiaai . 
pas reçu de vivre» depuis quatre jour» et ou'"1» 
s'étaient nourri de points •au'vasTes et de ptiBS' 
mes de terre crues. (Tiras»,j • 
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Sur Mer 
La flotte anglaiti 

cherchira la batailla 
A propos de la destruction de trois créé» 

seurs anglais par des sous-marins aile* 
manda, un expert écrit dans ta « Globe m de 
Londres ; 

« Notre flotte est nécessairement expo* 
se* à ces périls. Elle doit attendre 1* bon 
plaisir de l'ennemi EU» ne peut trop s'é
loigner, car la mer du Nord pourrait être 
facilement traversée par une flotte ennemi*. 
U lui faut donc courir tas risque* de des* 
traction par de» bâtiments invisibles. Nos 
marins ne peuvent les apercevoir. Un joua 
futur peut-être on découvrira, un moyen an* 
proprié do combattre le sous-marin ; main 
ce jour parait encore éloigné. Nous ne pou» 
von* affirmer qu'une chose etaet que le dé
sastre oui a envoyé au fond de la mer la 
« Cressy », le » Jlotfue » et 1' « Aboukir » in
citera, plus que tout autre incident, la flotta 
anglaise è chercher à livrer bataille, et ta 
succès de l'attaque des sûus-marins alle
mands pourraient bien avoir pour consé
quence filiale le glas de la flotte allemande. 

LA GUERRE DAU1IHS 
Le ooup dm aviateurs anglais 

officiellement confirmé, - Les han
gars des (( Zeppelins » de Cologne 

et de DusseJdort bombardée • 
Lé secrétaire d? l'Amirauté anglaise 

De S Bien PabUo t 1 

^^^^^BssBstaaaaaVeW- •» nombre 

^ • ^ • • s , mis en liberté 

~ Les conditions de ce raid étalent lOniSS* 
très difficile par le temps brumeux ; mais 
le Heutenant aviateur Collet n'en est pas 
moins parvenu è laisser tomber trots 
bombes sur on hangar de «Zeppelins», dont 
U s'est approché k moins da « 5 mètres 

L'aéroplane da lieutenant Collet a été 
frappé par un projeouln.raei* tous le* estoad 
n'en sont pa» moi ut revenu» 4 taar eotot 
de départ ^ ^ ^ ^ ^ 

Llmportanee de cet 
si des bosats* étaient < 
Anvers oa sur eueique 
sersHeam. 
un raton «n*»» •*» 

U « Gatetto de 
qu'un aérop 
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